
Sortie du mardi 5 au 7 juillet 2011

dans le Dévoluy
PIC DE BURE







Nous sommes 15 au départ de la
dernière rando du 1er semestre
2011. Nous avons passé la nuit à
St Etienne de Dévoluy et tôt ce
matin, nous sommes prêts au
départ sur le parking de la cabane
de l’avalanche à 1534 m

A 8h, nous avons attaqué la
montée sous le téléphérique
par la Combe de Corne puis la
Combe Ratin. Nous sommes
prévenus, ce matin pas de
cheminement, montée
seulement au programme :
environ 1300 m de dénivelé
sur quelques 6 ou 7 km de
distance.

Premiers pierriers pour faire 
l’ascension du Pic de Bure



Avant la montée finale, nous 
traversons  le grand plateau de Bure 
où se trouve le plus grand 
observatoire millimétrique. 
Il est géré par l’Iram qui dépend du 
CNRS et de ses équivalents allemands 
et espagnols.

A 11h 15, nous atteignons le
SOM-MET (2709 m) - Dommage
que la vue soit un peu bouchée.

Nous avons amorcé la descente et
nous nous arrêtons sous un névé
pour nous restaurer.

Pas question de faire la
sieste car une longue et
difficile descente nous
attend dans les pierriers.



Il faut rester vigilants car les pieds glissent sur les pierres et la pente
est prononcée.

Cependant, il faut s’arrêter de temps à 
autre pour voir le chemin parcouru et 
admirer ce milieu minéral et grandiose.

Nous retrouvons
la forêt de
mélèzes et nous
faisons un arrêt
prolongé au lieu
dit la Fontaine du
Vallon (1806 m).
Tout le monde
apprécie ce
moment après
cette descente
éprouvante.



D’ici, nous avons une meilleure vue de 
notre descente. C’est spectaculaire ! 
Ensuite, pour arriver par la forêt, le 
chemin est facile et nous rejoignons le 
gîte ONF des Sauvas.

Après l’installation, la
douche, et la
préparation des pâtes,
nous apprécions ce
moment de convivialité.
Il ne manque que la
mousse !

Nous avons eu raison de profiter de cette soirée car la nuit suivante
sera fort agitée. Chacun de nous, à quelques exceptions près, a été pris
de violents vomissements et de coliques et la nuit n’a pas apporté le
repos escompté. Au matin, vu l’état de la troupe, il n’est pas question
de reprendre le sac à dos et nous décidons d’annuler la deuxième
journée de marche et de rentrer à la maison.


